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CŒUR de: femme 

O ixeur de femme, urne profonde 
Pleine d'un parfum de grand prix y. 
Que la pitié prodigue au man^r 
Et qui s'évapsre ine&mpris^ 

Telley une mer que les orages 
Flagellent parfois à dessein^ 
Un cœtir de femme a ses mmufîrss^^; 
Et des perles d'or dans sm seîm. 

Il est des ciels que Pastre enfi€mm^> 
I^wn éclat immuable ëi sûr^ 
Ml l'amour dans un ccmr de fimme 
C'est une étoile dans Pasur. 

Comme les ombres souterraines 
Jaillissent au choc de pm^ 
Sous la rude étreinte des psims 
Cœur de femme ne tarit pas. 

Il s'entr'outtre ainsi qu'une feuiÙé 
Â«pf0mù(r rayon du jffamèean^ 
£t Sftr l'image qu'il recueille 
Il se ferme comme un iombemt. 

Tant de csmrs de femme se donnent^ 
Mais plus dun ne se reprend pas^ 
Ml tous ses éatlements pardcmmeni 
Les martyres smtj^is è^s. 

Le cœur de femme solitaire 

Se brise, un soir, silencieux. 
Mais lassé de battre sur terr^f 
Il aimé enmr^ mt fm^ skis ^m$tx 

Vamonr ne quitta pas une âme 

Connue Foiseau quitte son m'd^ 
Car Dieu Jit le avttr de la femme 



De nombretix et sîncènes téaioî- 
gaages d'adbésîoD, reçus à YofxasàeeBt 
ést iBcm dernier article : Sus à Fafeo»' 
fisiae,]a'o!at coofintiée dans l'idée qu ÎI 
était veno à ptofos. Ptibse ht. se- 
mence porter ses UvSSa ! 

Un médecin, à qui V âge et la Hepâwfy ip»- 
donnent droit de oams^ aux lénmoiK 
de ses «xmÉrêise^ m'écrit qu'il serait 
question de l'organisation d'une îig^ne 
pumante fanai ks médedns, ]%iie 
tieisatibiée à essayer les pni^^rès de Fen^ 
neasl cointam et ft tmi^ailieT efficace- 
m&nt à samer la natîoaaLitê -tmem' 
dienne du pliis grand des âéaux. 

I<es stiêdecîas î qui mieux qtt'eKx 
«toraiiaisseiit les désanodces et les dlêsas^ 
tses f lie :éaEase: i'aksooli.ssie > ipi ' 
B^eax t^wm 'pmmm. j ai^ioti^''iB 

Aidons de tERiles nos forces, nous, 
femmes, aus: efforts qui semit dâô^fe 
xpeis une in^ggénétatka ai»œà 
aussi généretîse. 

*' Mais, comment, me disait,, 
une le!ttzti|tieiçue ces jours dsi#ÉS^ 
lanœ femme qui sàgiie; %Qnxsç çft 
mère — comoKaEit po u vons-nous, tra- 
vailler autrement que par nos pà^s 
et nos vœux à la diminution de Ftfôii^ 
de l'alcool et dn nombre des aîeooH- 
âês > Ia boisson a place dans les 

J*y m'ettoBS ; quand r.os époux oo nos 
fils retiennent intempérants à Ha mai- 
son, ce n' est pas nous qui les )#aos 
poussés à l'an berge fet qui fe^t 

verse à boire '* 

Non, sans doate. Et, tmpmàamt, 
que les mères faeseai retour sur 
elles-mêmes. Qaî sait, si par impré- 
voyaacie, |«ir igaosance ie plus a(ïi»> 




Les Filles du Roi Laegair 
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vent, dits a'oat pas aiis au monde ^^f^y\iyyyiiiyyyyyyvy^'v^vy^^^y^^ 

des CB&nts déjà alcoot^s? qui sait, 
ià ces malbetiretix n'ont pas, dis- je, 
dès le scinde leurs mères, contracté oe 
Soât fistid «t SDatidil pai HÉ 
verres de bière on de vin alcoolisés 
qti'eîles ont pris, de temps en temps, 
poar ^em-, cmym&A-^hs, letjw* ^ FIN iae la' Inœière de l'Evan- .souhaiter la bienvenue à l'apôtre de 
forces épuisées. M gile se répandit plus vite en l'Irlande 

Et atix Hourrissoes. coa^ent-il ^ Irlande, le bon chef Déhu avait Non loin de là. les deux filles du 
qu'on letir donne tm iaitfi^tépar à Saiat-Patrice un char attelé roi-plus belte, ptes gracieuses, que 

l^msaes, même modéré, de soi-disaats «^^nx buffles blaucs. la Nausicaa d'Honière-lavaient à la 

stiîntifeats dans k compositioo des Sur ce char, oà jl avait mis la pierre fontaine de Klébah. Et sur une hau- 
qods il entre de l'aloool^ Que les sa<Sle^ faÈ*iâ» "de î'âwteî, l'apStï« teur voisine, autour des pierres sa- 
teBoes «èies îMédiîss^" sérieuse- s'avai^ -t travers l'Erin. crées, oti apercevait deux grands vieil- 

meat à ces dangers sar lesquels on n'a Les pauvres, les esclaves, tous les lards, les mains levées au ciel. C'é- 
pas assez attiré Jear attention, et le malheureux le suivaient, et, du haut taient Kaphs et Kapiid, qui faisaient 
îtaaîiiR dts'd^a^^^étres chêtife de scm càar, comme du haut d'une appel à tous les prestiges de la magie 
et mcfalttqties en sera certamement c^^^ire, il prêchait. A ces hommes, pour dérober 1 urs élèves à la vue de 
fKmttiT i^ qui ne connaissaient que les dieux *^atrice. 

Je sais anssi. pour Pavoir ru, que et <^;'îl annonçait la cha- Jout à coup le s ,leil levant m voila, 

é^J^mmUtmmfaAt&sétmUnm^^ Christ, et sa parole-comme d épaisses ténèbres se répandirent; 
nie qn'm. certains enfants de faire le musique fraîche et délicieuse- mais, dit la légende, au milieu même 

. . ^ . , . r^Triocait ifx: âmesL' QÊ M uttït, PâtïïCe n'avait qu'à éten- 

tam: et d'égoutter ks wrres qui ont ravissait les fmes^ H" •* «en 

savi moi liqnear^ An Ben^ de ks Qiiarfi-*~#fcîiait pas, souvent f , ! f obscurité la plus pro- 
î?«iidervertement,0B#ea aaKtse,et,il il chantait et, aux accents de sa voix î^^j^es^ému?'* '^^ ''^"^ 

m'&A pas jasqa'à an csmnkiic^ent d'or, jeune et puissante, les laboureurs ^ j} r-^^ ûtnssan es. 
^'ivresse citez ces pelio^ qui ne pro- quittaiait learsdÉtmies, les pêcheure . " ^* ^!.^'?°f '^^ les pres- 

^nedffiz kspîns ig^îeslazrisct leurs filets, lés p&es leurs troupeaux, tiges se dissipèrent Le soleil reparut 
fes liies. J'ai constaté chez !a plu- Tous accouraient pour l'entendre et P^"" ff^^' P^"^ ^""^"^ ' les oiseaux, 
part de ces petite matteureux. «ne souvent ks lemmes et les jeunes filles, J'^* ^ ^'^'^^ tus, surpris par les ténè- 
impa&mùt MWé à ^^fenaier d'tm' bres _ recommencèrent leurs chants et 

Terre 0Ô il restait encore quelques lets d'or, ks jetaient sur son autel, le saint contmua paisiblement sa route 

vers lâ î0îiLâîîi6 QÈ K.léxîsî'i 
Sïwttes de wa et une ^nurmandise Mais, à kur grand chagrin, il les leur *^ 

aaifi^ à en ingnrgitJk amtënà rendàk tonjonis. " f ° apercevant les deux princesses, 

qui feâifitft mal â voir. Laégaîr, alors roi du Connaught, »1 descendit de son char et.se dirigea 

Oni^ krÔk des femmes dans la cîoi- avait deux ilks d'une admirabk ^«r^ elles. Sans rien dire, il s'assit 

sade oantee l intempéiance est moins beauté. ^""^r, T.''''"'" . 

qn'elte tecnrieat. -c-r s^^^t Ethnée (la blan- \ ^'"^ ^ 

t , , , ^ ^ , costume étrange firent croire aux 

Jues TcetLX, les larmes, ks orière^ Tif> cne), la cadette, Fethlene narosei. ■ , /►„ , „ 
«»fl:<^4. t -, "^w» pneres ne J' ^ ' , , jeunes filles qu'elles avaient sous les 

«tffiseot plas : c'est de îaction dmt tous ks pays du monde, on a j,^ ^^^^^ montagnes 

«aabeâcôt; • -ttmjonis csMiié l'éducation delà jeu- ^-.-.„x . 

" T • j î-i — Qui es-tu ? d'où viens-tu ? dirent- 

«e^ aux prêtres. Le vieux druMe ^ji^^^^^es deux. 

-■ ^ 1^ ^ '":*';f.:'- Kaplis avait été charge d'élever et , 

^' A':^^ ■ 13.1. ^ > L - 11 — Mieux vaudrait pour vous con- 

HMU iii*K«iM,« d mstmure Ethnée; à son frère Kaplid,. t^- , • 

T -^Jr^ a«a««à^ de grand r^«. Fito "^."''^ 'f'' .^^.^ '^^7^^ 1^ 

yjc^e*^ ^j^^ ^ p^j^j^^ ^^^^g,^ sms.^répondit-il, les regardant avec 

fort^qS^^,^ ^;Sé1^«^«itlL?^^^^^ -Ton Dieu I reprit l'aînée des jeu- 
pai^parMadameCalvéquidoZÎ ^Z^fl^^tTr qui est ton Dieu ? qui l'adore ? 

MB^^an M^nt^llr ï^l ■ ^t grande était kur inquiétude, feabîte-t-il ? Est-ce dans k de! ? 

^^^^i^z:zztz " « « " ' 

pïeBÛère conférence - est-ce dans les fleuves ? est-ce sur la 

MlkViaaacwîeârintentioa de vUi ^'^P^^^'^^ d'entrer sur k ter- montagne? est-ce dans les vallées? 

t« QfÊ&iec, Otfaiw'erSntH "toiredu Connaught. II côtoyait k Est-il puissant? a t-il beaucoup d'or 

,f^j^£^ ' ' S9tm-kiya shannon voilé par le brouillard léger et d'argent ? Ses fiUcs sont-elka plus 

— — ^ — «H V---' du matin ; il s'avançait à travers la belles que nia sœur et moi ? 

Paf funt HLoae blanche Bourbonnière, druidique et, dans le jeune feuil- 1/ ai^tre répondit : 

l^vetrte tots le» pii^rtaadett», lage. les oiseaux chantaient, ils vole- — Mon Dleii est le Dieu de tous les 

Ji^looce, , taîent autour du char et semblaient hommes, le Dieu du Ciel et de la terre, 



de la mer et des Û&émt c'est le Dieti dans le désespmt, ît éloigna ©l t0f t 

du soleil, de la \nm et de tous le$ jP^* ^-l * (Extraits.) 

astres; c'est le Dieu des montagties' Seul dfi tout son o*âïÊ, avec son , , <j . Téru-sakia est 

et des vallées. Il habite au-dessus frère Kaplid, il était re^é fidèle aux WT^l^^rL^ uTT^n^ 
du ciel et dans le ciel ; au ciel et à la croyances druidiques. Il avait beau- . . , - ^^^^^ en 

mer. il donne la vie. Il donne la vie ^M^n eu voyant sa t^teéfô^ ' - '^^^^^ 

à tout, il anime tout de sou souffle, il es abandonner. Mamtenantqa ,1 ne ^ ^ . ^ 
gouverne tout, il conduit tout. C'est la verrait p us, que lu, tm^tt la n.ontag»es 
mou Dieu qui. pendant le jour, iUu- vj^que Im .mportatt le «.nde en- ^^^^^^^^^ grandi.^ uéa««iote, 
mise le soleil âe~ sa lumière et qui, la "-^^ ' , , / jt*^*;„„ ^« "la fv»rf# 

nuit nr^tPr^nPore.-, lumière à la lune Mais Ethnée l'avait aimé sur la et la végétation unique de îa perle 
nuit, prête encore sa lumière à la lune. owtînuaît l'aimer ati de ««feat.^ est aride, la ver- 

C'est lui qui a fait jaillir les fontaines ^^^^> (»nnnuait ae 1 aimer an 

delà terre aride et a oosé au milieu > conime le vieillard regardait <i«re se voit à peme de loin en loin , 
de la terre aride, et a posé, au milieu . larmes le beau vi^ee de c'est la désolation. Et pourtant, on 

•' ^ i /i.. j- . -1 croire au Chnst. spécifie, 

vdus eiigkge ^ étudier ce qu il a ^ cœur, il se CWie le chefii&,& fer jure dans 

■ leva et, tombaat aux fattS»», paysage !.... 

— Nous vous écoutons, instruisez- il s'écria: Un père Assomptionnîste ma con- 

nous, diiiil^lj^ fétÉi^â ilte. je crois au Crucil^. |eiuis «toi- ânite att Saiat-Séfufcse p«r de petites 

Patrice les instruisit ; puis, quand tien. rues étroites. gH^ntes et qui vont 

elles furent préparées, il les baptisa et Le druide Kaplid entrait en ce mo- en desœiidaat jBsqsk'au jarvis. Il m'a 
les revêtit de la robe Maiiclié. ment dans la chambre. Il aperçut son soutenue idus d'îiiK ftâs pour m'em- 

Grande fut la colère des druides, frère aîné à genoux devant Patrice et, pêcher de tomber, 
plus grande encore la colère du roi. transporté de rage, s'écria : Ce ^rvis date du tetnis des croi- 

Maià cêttè çôîère fit bientôt place à —Quoi! Kaplis aussi croit à Pa- sades ; ii est entooMde secwvettte^de 
une mortelle inquiétude, car, peu trice ! Qtsant à moi je le maudis. chapelles ; des marchands d'objets 
après leur baptême, les deux prin- L'aj^tre des Irlandais le laissa ex- pieux r<x2cnpe|it. 1a porte de l'église 
cesses tombèrent gravement malades, haler sa colère, puis, pour toute répon- est grande oa^s^fe A jg|itt*lïe éé Ten- 

Elles firent avertir Patri^-quf -^Hi^ âÉj ffl lil lW^ Fethlène qui rayon- trée, un divan «wr lequel trois gar- 
au château. Le saint ne tarda pas à nait d'un bonheur célfôte sur la cou- diens turcs sont asas ; leur vue m'at- 
recohnaître qu'un miracle pouvait seul che funèbre. triste, me serre te cœur, m^s j'oaWe; 

sauver les deux sœuïS. ïMeu avttt Le druide ne put la contempler sans tlfâitôt et les Turcs et le «a^e»- 
mîs entre ses mains sa puissance : il fondre en larmes et bientôt, arrachant tier. J'écoute le Père Gervais qaî nous 
commandait à la vie età la mort. Mais de son front les bandelettes sacrées, il explique tout ; ikïhs vénérons d' abord 
il savait que la poussîêfe s'attacbe t tomba, lai a«^i, àux pîe<tede l^trl^. ki pierre de i'^éÊ0êm mt l«qnelfc tm 
tout sur la terre ; il ne voulut pas rete- Comme Ethnée pour son frère embauma le corps de Jésus. Puis nous 
nir ces jeunes filles qui s'en allaient Kaplis, sa chère Fethlène avait prié tournons à gauche ; au milieu de la 
au Christ avec toute la splendeur de pour lui, en entrant au ciel.- grande coupole 'm r édicafe de mar- 

ia gr^tee du ba^ïm. ^^"^ même lit, on exposa Ethnée bre, d'où pendent d'innombrables îam- 

Elles portaient encore la robe blan- blanche et Fethlène la rose ; le pes allumées et qui renferme le Saint- 
che dont il les avait revêtues au bord même drap blanc 1« couvrit ; autour Sépulcre. Les Pèse nofis tàtë fKvan- 
delà f©atalie-«ô«i B« m» Miîas àtx Ut triomphant et funèbre les pa- giie, nons montre où Marie- Magde- 
vénérables, il couronna de fleurs les ^^^^ pleurèrent, les bardes firent en- leine a trouvé l'ange an matin de la 
belles mourantes et leur dit : ' tendre leurs chants : résurrection, toutes choses bien con- 

' Allez I f amour qui ne se fane " I«* ^"^'^'t fleuri près du nues, mais si belles et si grandes dims 

jamais, allez aux noces éternelles ! ^ natale, qi»dP^ fleurs tu leur simplicité qu'elles parais^nt t<Mi- 

Voici l'Epoux qui vient nous avais données I ^ jours nouvelles- 

■—Nous avons hâtedevoir son visa- **' PîfeaWaasstt* fes^lBlS^t&ïBbées." Cet •êdicïiîte*de»*!'p«fte'î-«ta@B:tTe 
m répondirent les deux sœurs, sou- Quand les barb^ !^ turent, Patrice facilement dans la première, dite cîia- 
rînntes malgré la souffrance récita les pnèr^ chréh^es. Le bon l'Ange, mais ponr rénétrer 

riantes maigre la sounrance. pasteur avait fait prérarer la tombe * „ .,.,^X » i „r.«rW*- 

Patrice leur apporta la nourriture J^^les bords du Shaniwa, près de la dans la seconde il faut se courber, 
sacrée, «I, fiodtttt qtté le pain de vie e^ntaine de Klébah. où U avait rett- 1» po^e est bassa. Le tombeau est là. 
desceudah dans leurs cœurs, elles peu- contré ces douces brebà, recouvert de marbre Manc, et il est 

chèrent doucement la tête, 'comme Une église fut plus te« Mtie à cet imposable d'y feafif à la fois plus de 
deux roses sou» la pîule." f "/X*; ïL.S'°Li^S*'Tr per^nnes. Il doit avoir 

Or celui qui avait élevé Ethnée, le '^n^MtS^ mi ^ «"^^^^ '"^^ 

vieux druide Kaplis, était au pied du du roi Laégaïr. encore. Heureusement, 

Ut de mort et, brisé de douleur, abîmé LAia» OtmAH, H y » î«tt dte naeaade et aotis pwivf»^ 



i 



Lettre du R. P. Didon à Th. Yian^one f 



Ctoèera, â Septembre, 1880. tète, ils pouvaient voiries dernières 

Non, ma pauvre cTière fille unique, lueurs du nimbe de Jésus. Et nous, il 

non, hélas ! je ne suis pas un Jérôme, faut plonger au fond de dix-huit cents 

fi fts^iyfeù^ètîs le dire, VOKS n'êtes ans pour ressaisir le Dieu disparu. 
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prier tranqîiîllement stns qu'on nous Les femme%jjde Jérusalem ont de acliètent aux Turcs, la permission de 
presse de païlir.... longs voiles Hlhcs comme au temps venir pleurer et prier près de cette 

Nous tiMis ptM smsâ- à Tendroit de Bi Sainte- Vierge.,.. rmiae. Ils lisent dan.s leur bible, pous- 

où Jéstis est appam à Mag^ditine, Le Père Ger^'ais m'a cotuhiite aux. sent des cris de désolation, et j'en ai 
puis, lu^Hs sommes montés au ÇfJlsraire />kurs des Juifs, qui, cliaque vendretli, vu, — des femmes surtout — qui ne 
qui 'est tout furoc&e «t dans la siètiÉb doiniMÉI sf«et»de de l&iits s'ôccupént dés étrangers et ver-' 

esodafte que ïe Saint-Sépulcre. lamentations, près de la nuiraille du sent de vraies larmes tournés contre 

J'étafe bien émue et j'ai baisé avec temple encore debout Un étroit pas- le mur qu'ils couvrent de baisers. Ils 
amour {"«sârdfl oà la œcâc fot^fti- «stge, use raélffi sêf^re cette muraille se balancent en priant, et ceux qui 
tée ; il apjmrtient aux Grecs et fait des maisons. Elle a d'énormes blocs sont sincèTes in.spirent une vraie pitié, 
partie d* une grande et belle chapelle, et est de dimeagoas géantes. Quelle race étonnante et indestruc- 

J'ai vu aussi la fente du rocher. .Lfâ pÊÊs m*l|rant pas le droit de tIMé. 

Nous scammes descendus aussi à pénêttef dans le parvis de Salomon, Thérèse Vianzone- 

f^lîse souterrsiae, .de„^,^nte-Hélène — 

oû la vraie croix a étP retrouvée. Je 
Faî laal vue ; j^iâ mal entendu Ifâ ^ 
expKcattoBs données ; j'étais sotis 
l'empiie d'émotions trop profondes. 

Il nous a fallu non-senîement un 
cavas, maïs trois soldats turcs pour 
' som conduire à- Wttio^ttêe -d'Omar, 
bâtie sur remplacement du temple de 
&tJk>aicm. Làj on nous a fait retirer 
rM}s diau^tETes. . 1 _ 

Cette mo.sqaée,'-4^ ^ -©taiSÉÉœte 
à Tendroît même du temple, sur l'im- 
mense «splanade soliteire, ^t un pur 
chef-d'osuvre. Elle neÉÉErme la pierre 
des holocaustes que Juifs, musolinass 
et chrétiems vénèrent. Le Père Ger- 
vais nous a conduits, èasuîte, à <jâfe-°" 
=én:rit];e an pied du Mont des Oliviers. 
Le jardin est petit, entouré de murs. 
On y conservé" huit j^ipHers, re}ëfÎ3aâ' 
de ceux qui existaimt an temps de 
Jésus. . . L'endroit estlHen authentique; 
il n'y a ni doute, m erreur po^œible. 
La grotte de l'Agonie, heureusement, 
est restée un rocher nu contre lequel 
^'apimient quelques autels ; elle appar- 
tînt aux Latins.. „ 

Le Mont des Oliviers domine, d'un 
cêté Jérusalem tout entière, Jérusa- 
- hm. .«oïE "éôtties giia M ps^tïqae- 
m€:it triste. Térsisaîem qui s'étend des 
hanteuKi de rSion à la vallée de Josa- 
phat, cette vallée remplie de tombes 
q'.ii sfiiït p'en» droites posées ça 
et ;à, péle-méle, «ans aucun ordre. Ils 
teulent y être et terrés, pamk-il, pcmr 
èim plus %M rendus a» du juge- 
aieiît dernier. ,, 

Le Mont des Oliviers est un peu 
cultivé, msm le soteil hrmmt, Vah- 
mmx de mmœs, &!apéchmt mtte cul- 
ture d'être fiche ; outre les oliviers, 
il 7 a des figuiers, ém <aroubjers et 




R. P. M. mmn. 



pas nmi pltis, unt- I-'-'nila. Sttïl,- baisaient tttie terre encore toute 

Nous sommes d 11 XIXe siècle, temps chaude de son soiifïle; et nous, nous 
de crise et d'épouvantables tempêtes, cherciious péniblement dans les débris 
Ils étaient du If e. Stf 'ÉIÊABiaiit % ■aÉ^wli8--î ceadm de t#îîéa-a$ «t cea- 
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dres de générations— les traces des âesHnées mîétit très dîirer|©l> Il n'y pauvres petite êtres d'un Jour qal 

pas du Maitre. Ett^-.. ife avaient la arien de miîitatjt chat le padfiqw rêvons d'éternité et qui.., ne savons 

flamme divine, et nous... QOtis n'avons X.,., comme je l'ap^jelafâ, et mot Je pas aimer. ... * 

«ju'ujae étincelle. ^'^^^ ^^^"^ l'épée et la cuirasse. B.mnsï Dido».. 

. Jérôme, le rude Palmate, l'ardent L'odeur de l'encens i'mîvm ; laoi, je (Extrait des JUiim du Pire Didm 

jçiuae homme que la Rome païenne suis électrisé par l'odeur delà poudre. ^ y^. K.) 

avait grisé un instant, devint, aux Le P. X. est un Hmide ; je suis un 

pieds du Christ, le lion dompté, ^uels Aafdi. Au premier émp mtùû ■ 

superbes rugissements que les siens faisant tomber les vieilles murailles fi|^gf$|||e f^MMUt 

dans ce désert où il cultiva, le grand ennemies et trembler le sol, il s'effa- - . a * 

erwte. l'éternelle science de Dieu et rouche. Je suis né pour cette pous- Wtn^Ju!:i!^^:c^rSti 

du Christ! et où sa tendresse divine stère chaude dans laquelle je respire â U '"1"%^'^. 

désaltérait sans jamais tarir, comme mon aise. La mêlée lui fait peur; T^,rf^2la meilteore. 

une eau vive, des âmes qui avaient elle me calme. Il est l'ami des jours foires d^. I^^^^ M meiïteure. 

1« de vérité et d'amour. tranquilles, il n'est pas œluî d^ jours ^ ^^^^^ ^^^'''''^tT "^l 

SQU ne venre et u <.myu „r,„;„^ ser son argent et ses économies et 

• Et moi, moi, je SUIS un pauvre sol^ orageux. ^ de Afeues attt 

aàt vaillant, gardant à force de luttes Je dirais volontiers : c'est un ami de [^«.^^ P^* 

um vAinaui, & jjjj 1^ régler comme a payer ^ 

personnelW, an milieu d'un siè<^ to. ^^^j^ ^ îinteîUgaite 

sàfls Dieu, ma foi indomptable. Je On &toge ensemble des idées com- garante, se Mt tdl#^^ %«^ 

suis un moderne dans la pleine valeur munes, on se fond dans un mêmesen- avec bonne grâce, les Mormati^ms que 

Î^SO^^H'' ï^od^'^ne' timent; mais quand l'heure vient de j,^ rdativement 

ilé^tticà ïéinps. sentant sa sêve «n mtàt de te tente, de ceindre le glaive, ^^^^ traitées dans cette suc^- 

et en partageant toutes les ardeurs, de courir au feu... Anas vailï^afâ. oè ^ Cela nKt Wfeil«f^se fcs petites 

Et, pourtant, je reste jusqu'à la der- êtes-vous ?... sténc^aphes, da^-îgraphes, commis, 

mère fibre un croyant du dhrist, je 11 ne faut pas denia^ ilïit hom- ^^^^ 1^ 

cèttifessesa Divinité, je la vois à tra- mes plus qu'ils ne peuvent donner. Je de leurs éconoOiî^ «qui écouteià^ee 

vers le voile de sa chair crucifiée ; je dirai plus : il ne faut rien en attendre, empressement tous les coBseils qui 

mets tou:te ma vie à ses pieds, comme mais leur donner tout. Quand ils sont donnés pour les précautions 

le faMent ces élus de la première bons et dévoués, on les bénit ; quand à preudre poux assui^rleur placement. 

•Jiettïte, ces apôtres qui l'ont vu de leurs ils sont hostiles et indifférents, on les ^jj^^ ^ ^ succursale de la Banque 

yeux, toudïé de leurs mains, entendu bénit encore. Le Christ nous a en- p^^jj^^^iai^^ ^^^^ Carslev, vous ne 

de leurs ordlies et qui nous ont racon- sdgnê ces gi^es vertus héroïque ; j^^j^ ^tre mieux servi que là. 

tés ce qu'il a dit, ce qu'il a fait, ce il n'y a qu'à marcher après Lui. 

qu'il a voulu. Un ami, un ami, savez-vous ce que ~ 

J'essaie malgré mes misères de sau- c'est? C'est un ^ qui fie èmm Hemrettx ^« qui se dîver^^ 
ver ceux qui se péMent, et 11 s'en jamais de vous, car la plus grande en s' instruisant, et qui se plaisent à 
perd en foule aujourd'hui. C'est pour injure qu'on puisse faireà un homme, cultiver leur estait par les sciences, 
moi une triftesse infinie de songer à c'est de douter de lui. Un ami, c'fât Fekelos. 

^à^m^^^'f^'^'^è^'^^'^ mwmû^^i^^ l/honnêteté dune femme n est pas 
tit des mondes. J'^n ai. au plus pro- qui est prêt à tout vous donner^ l,n ^ ^ ^ 

fond dé moi. d^ r^ments déchi- ami. c'est un terre-neuve qui se jette ^^^^ ^^^^ 
rants. . rreau pour vous repêd^en Un anii /^^^JJ en cette matière 

Enfant *^ ^ère. soyez compatis- c'est un chien qui saute à la gorge de J , 
gante 'pour ce monde qui se perd et ceux qui vous attaquent. Un ami. ^J^J^^^^^^ que œttedêli- 

«or wns «sacrifices unis aux c'est" un être clairvoyant qui a le cou- j . . 

que, par v<» sacnnces., «u» au* v cov ^ ^ , . , , tt catesse d'honneur qm prend tout en 

' miens, dati» îkÀ«itê i# Clrirt am^ rage dfetôUS â». t^fais mal ! Un ^^^^^ ^^^^ ^ 

Cifié. mm ayons la joie et l'honneur ami, c'est un cœur lar^ qui oubhe et ^ iasocentes pa«.te, et 

de sauver quelques-unes de ces âmes qui pardonne. s'offense de l'ombre des choses. 

perdues. - Un amt, c'est un êtr« qui se s. 
' Je stris heureux que vous ayez pu ^tfwf/ j^ï'StfWi w-v/ . —-Un ami, c est 

apprécier les mérites et les qualités la perle au fond des mers î — " 

diverses du P. X. Je remercie Dieu Amis vivants, oii êtes«voas? XJs BAm ^ Modes qui a no«a 
fltt'il ait pu voW'fttoe é» Mm, «É jl J'en connais un, moi. Je pourrais ^ïme Fkurs lEspire et attire la cliea- 
Qtois qu'un échange d'idées et d'affec- dire et je dis : Il me suffit, tèle. No 1554. Sainte-Catheritte. 
tion entre vous et lui sera excellente O Christ aimé, Tu ne trahis pas, ^..^.^ 

«our l'un et pour l'autre. |é «%i ^ f 'fu e» sivi» et «eux ; Tu es , „ . , ^ ■ w 

pour iwn ei puut »«uMv. j N „» c j *iA„ n^M 1-^.1^ Parfum iilas blaae Bourbonmei^, 

intn«k douté de sa sympathie pour bou à 1 infini, Tu corrige et iurelê- , . 

jamais aouie uc »>un«*v..iv- > is, «-^^ Ku veniê Ite fewas les :0taraiacita&, 

moi, de son affection et de son amitié, ves, Tu ne bks.ses pas. Tu n as pa^de ^ i'» 

QS idées soot sœurs, bien que nos rancune et Tu es pUis gra^d q^*^ i^mrmm. 



m 

et la ^tétm 
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Pendant oe ternis Ulriqoe vécut voîontairement doî- 
ttée & Morton, autant que ce m&t se peut expliquer lors- 
qu'il s'agit d'un domaioe o& lai j^ioe «Mtelaitte tnmvdit 
lâsénœnt moyen de fatigiier êmt paires de dwvanx ,pftr 
jour. Sa seak fréqnwatatkHl était IMy Nevyll, qu'dQie 
t%ait âe temps «sa i&cofs, qMfii^liteiÉMM^^ 
a^patlùqQe qa'ao puïtoier jour, un peu par dêsœuvre- 
ttirat, un peu igiaà. ^omt Fandenne maîtresse de 
MtatbB, et b^ooou|^ séns s*m téa^tt<i6m^^^h-^èBie, 
^cmt le secret plalâr de faire rayonner sa j^tuae beauté 
sttr l'omîïte de cette b^uté jadis fid»le et cause de T anéaa- 
tls^soisit du n»Baii de son oœur. L'idée seule de sortir 
da d.<sno»itte répiQ«ntoit8Ît,ic»É fesdait bien ctmpée, 
à cetaîiis demi-soatires de M. Duiaiet, à certains effare- 
.SKsits aussitôt réframés de la doniestàdlê, que, quels que 
fanent ses pai^iiès, elle ne sf^À ^pœciré assez 
tndisÉrBiêe pour affronter le monde. La soirée d'autre- 
f(âs. cliez la comtesse Tiefentiial, en compagnie de son 
. pèi? et des Ifinatt, n'était pas sortie de sa mémoîie èt 
Héritait à la prudeÉioe. 

Le moment était pcodie, oq>endaat. o& une îaflueiKe 
étrangère allait lui faiee le prcaàa ^ts. 

- ' ' ' ^ XVIÎ. 

- " Oest.L(Bidies pendant la Sa^oa qtd, natordlement, 
était le terrain indiqué des «liasses aux lions de cette 
Mate Byid chez qui s'étaient lencootrés, quelques m<»s 
auparatmt, Charlotte llevyll et BasSte' Kockîngham. 
L'aséniîe native et dfaâiplSque de son revenu ne lui per- 
mettant pas de soutenir une saison mondaine entière, 
elle restait à Londres juste le temps néce^atre âs'assuier 

■ .piMBr le reste de l'année un lot suffisant de oélébritls 
pour Ccâlîngwood. Or, le lion s'était montré fort rare, 
cette année-là. dans la cafâtale du Sx>jauQie Uni ; dk 
ramenait tsnrï juste pour leur Mat g^inÉièf îêi ■éiàÉmes 
rdatifs de Vhc&çât^Ssé -4» sa. texte, un h(»nme d'Etat 
d^arriète plan du Omtin^it, un tragédien russe, svec la 
pet^pectiv« d'un viâkxSÈte m mM de êémMf taofêux. 
C^étsàt maigre poar Ut vaniteuse fringale de Mme Byid : 
aussi son homme d'Bfcttt et son tragédien à peine installé, 
prit eUe tout droit et «ms regard le chemin de MoitoQ. 
Cette petite sam^il^ âatrfehknm, d»ni -mnt le 
parlait en raiscsi de la façon sensatiotuielle dont elle était 
devenue la maîtsesse des biens des Nevyll, était hi0n 
râiseaBT3fedontla^i|>ttaiiîltti ferait incontestabletnllit 
Je' d' lustoettr de ifmte sa carrière. 
. ' — Il est tautile que vous Ja teniez, — lui avait-on dît. 

l'-^Baâttviti^ éîie est, sauvée elle restera, et sa porte est 

< — ^ î l'en û om&t bien d'auferes ! s'était ^é&k 
lllme Byrd m f<Nilaitt im smktm%' 



Et, hardiment, elle était partie pour lever .son précieux 
gibier. Sans s'inquiéter de la consigne coiimie : '*La 
comtesse Eldrîngen est sortie," Mme Byrd, par une 
série de questions insidieuses, tira, malgré lui, du maître 
d'hôtel le renseignement qu'elle souhaitait. La comtesse 
était à la digne de Nevyll. Elle remonta aussitôt dans sa 
voiture, et fouette cocher ! 

De tout le domaine de Morton, c'était la partie méri- 
dionale» coninant la laer et appelée le Marais, que 
préférait Ulrique. Partout ailleurs, en ce pays plat et 
bien cultivé, c'étaient parcs réguliers, utiiformes pâtu- 
rages, chamï» tirés au cordeau, fermes en briques, symé- 
triques comme des maisons de ville, c'était partout le 
convenu, la terre trop bien peignée. I^e Marais, c'était 
la terre en partie inculte et sauvage, c'était la nature 
dans toute sa siai^tî^, et aussi, et surtout, c'était; an 
champ de lutte, et, comme tel, un irrésistible attrait 
pour la jeune fille énergique et vaillante qu'avait été 
îasque*E Ulrtque. Le Marais, eti effet, était une con- 
quête des Ne\'yn sur la mer. Celle-ci l'envahissait encore 
partiellement à chaque marée, mais le temps était proche 
oÊL ît serait, k aan tour, transformé en verte prairie. Il ne 
fallait plus pour cela que l'achèvement de la grande digue 
commencée depuis trois ans et que le vieil ingénieur du 
domaine considérait comme l'œuvre maîtresse de sa vie, 
et à laquelle il s^Mouîiâit âvec aue fanion fiévreuse qui 
avait conquis le tempérament ardent de la jeune comtesse. 
Cette patiente et rude conquête contre la formidable 
puissance des iftôts, avec -mà succès vite consolidés, ses 
revers auœitôt énergiquement réparés, l'intéres.sait. 

Cest avec l'ingénieur qu'elle passait ses meilleures 
tenres à se faire expliquer les secrets des fossés d'écou- 
lanoBit, dœ ouaanx, des murs de soatèaeîiîwt, «te, «te. 
Et puis, outre que ce marais sauvage soudain conquis 
par les efforts de l'humani'.é civilisée avait une similitude 
avec & réiaitt aventure de sa vie, etfc pouvait satisfaire 
là, en piétinant les remblais aux terres croulantes, en 
frandiissant les mares boueuses, en grimpant sur la 
digue pour en redescendre èt se doitmer les émotions de 
la fuite devant la marée montante, son besoin d'activité 
ph3rsique partout ailleurs réprimé par les exigences de 
sa nouvelle existence. Et encore, là, au milieu de ces 
©awiw-qii'Wte m&mmg^A de M- présence et parfois 
même de son exemple, elle était délivrée de la contrainte 
de la tenue qu'elle s'imposait devant ses domestiques et 
duimgUfi ^nui qui, dans sa somptueuse re irai te, com- 
mençait à s'emparer d'elle. 

Ce fut donc en mettant pied à terre sur cet imiuen.se 
marais que Mme Byrd aperçut, dans le lointain, sur la 
dîgi^, au l««i#Bte des dernières brèches qui restaient 
à combler, une silhouette hardie se détachant en vigueur 
sur le ciel et qu'elle n'hésita pas à reconnaître pour celle 
de la lionne convoitée. Bravement, sacrifiant ses bottines 
trop ÛSSS& pour un tel Heu, elle traversa ce terrain humide 
et vaseux et, à bout de forces tt de souffle, atteignit le 
pied de la levée de terre au haut de laquelle Ulrique, en 
@ewleiaplatiion devant le siwctacle toujours nouveau de 
la lutte éternelle des flots, livrait avec bonheur son front 
br^lat^ 4t|x ru4«& caresse» dç M brise dç m<j;r, 
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Mme Byrd se félicita de w que la jeune sauvage atitri- 
chienne ne l'eût pas vue venir ; elle pourrait mieux 
àinsi l'attaquer î»r sa*iïl^. Main te tettî* qu'elle causa 
en faisant crouler terre et pierres sous ses pieds, et ses 
efforts pour escalader la digue; firent retourner Ulrique, 
qui partit d'un îcfit ié #ïe â tevue du grotesque tableaii 
q[U' offrait cette inconnue en toilette de visite, crottée 
jtjsqu'â la ceinture, et soutenant d'une inain sa trop 
belle robe, tandis que, de raulre, elle défendait un cha- 
peau aux plumes défrisées contre le veut. Loin de s'en 
lirmaliser, Mme Byrd profita de cet accès de gaieté. 

^Je crois que je dois être pas mal ridicule, en effet, — 
cHt^eUe en'arrivœBtt e^oufflée sur là dîf ue, — et je recon- 
nais que c'est terriblement sans cérémonie pour une pre- 
udêre visite ; mais j'avais rais dans ma tête de vous voir 
attjQnrd'hui, et ce. ne sont pas toutes les flaqnés €*eaiï du 
dtonde qta, m'en auraient empêchée ! 

—De me voir... moi ? — questionna Ulrique très 
étonnée. — Je ne comprends pas... 
'.'•^-Katorellement, puisque je m im suis p« «nswre 
présentée. Je suis Mme Byrd ; j'habite Colltngwood, où 
]é ^tus rentrée de Londres avant-hier ; et comme je 
à'-admets pas qïtè' d'âttssi proches voisines que vous et 
moî ûe«e connaissent pas, j'ai forcé la consigne, et... me 
voilà'. Si vous aviez l'intention de ne pas nie recevoir quand 
mÊtuè sur votre digue, laissez-moi du moins le temps de 
> K^ïéndre haleîae, vmi, je n'en puis pttis I 

tJlrique regardait cette femme petite et laide, amusée 
de sa? hardiesse et de sa mine, si elle était contrariée de 
s*'.1tê^iààrche. 

'■ li-J'!at peur, — dit-elle, — que vous ne vous soyez 
donné beaucoup de mal pour bien peu de chose. 

.'—Peu de chose... vous voir ? Il ne faudrait pas 
d'autre preuve que cette ignorance à qui douterait que 
vous vivez en recluse ! Mais j'ai aussi un autre but, 
celui de vous faire promettre de venir me voir, et, si 
Vous le faites, je serai récompensée de toute ma i«ine. 

— Mais vous ne me connaissez pas ... vous ne savez 
rien de moi ? 

— Je sais que vous êtes la propriétaire de Morton, — 
répondit Mme Byrd avec une franchise qui, en ce cas 
particulier, était une suprême adresse ; puis elle s'arrêta, 
dévisageant la jeune comtesse, et aussitôt ajouta : — 
lît je sais bien d'autres choses, maintenant 

—Quoi?.., demauda Ulrique avec une pointe d'im- 
patience. 

Soudain Mme Byrd s'était élancée et, lui saisissant 
les mains : 

-—Ma chère enfant, je ne peux pas vous laisser vous 
confiner ainsi ; ce serait un crime ! Le bruit court que 
vous êtes jolie, mais, maintenant que j'ai eu le bonhéur 
de vous voir, je déclare qu'il n'y a pas une seule /n>/rt- 
sioftal beanfy à Londres en ce moment qui oserait se 
montrer à coté de vous. 

La franche brusquerie du ton empêcha Ulrique de se 
fâcher ; elle sourit d'un air indifférent. 

— Oh ! — s'écria Mme Byrd d'une voix suppliante et 
caressante, — dites moi que vous vieudre?. pa.sser huit 
jours à Colliugwood, je vous en conjure î 
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L'agitation de cette femtne, qui paraissait être d'un 
jMM» naturel, toucha malgré elle la jeune fille. Au Heu 
refaser net, comme elle s'y attendait elle-même, elle se 
contenta d'objecter ; 

— Mais je ne suis allée nulle jjart 

— Bravo 1 vob» commenoeTez par moi- ¥oas t^met 
assurément pas l'intention de vous cloîtrer â Morton pour 
le reste de vos jours ] TaKz, j'ai quelques personnes chez 
moi que je dois conduire k 20 à la garden-party des 
Dartlani. Vous êtes des nôtres, n'est-ce ys& ? 

—Je voudrais savoir â/àbord ce que c'est qir umgaréen- 
parly ? 

—Vous voyez bien qu'il faut venî* i paîsiïs dw 
monde ne s'expliquent pas, ils se goûtent. Si vous ne 
vous amusez pas, je vous promets de ne jamais vous 
inviter à rien. Voyons, c'est aecorJé, je compte sur 
vous ? 

Ulrique restait indécise, .son isoleaiettt lui pesait. Quel- 
ques minutes auparavant, les yeux fixés sur la raer, elle 
se é«Mnd«it ^ te faie travail manuel n'était réeiknifcnt 
pas le seul moyen de tuer la pensée et le temps ; Mme 
Byrd lui ea indiquait un autre : pourquoi n 'essaierait- 
elle pas ? 

— Mais je suis en deuil, — dit-elle en hésitant. 

— Oh î d'un parent si éloigné, et que vous ne con- 
naissiez même pas.. . et après plus de sept mois î 

Ulrique crut comprendre que, si elle ne cédait^, <m 
interpréterait mal son refus, on cherclierait et qoe peut- 
être on découvrirait son ;«:cret 

— -Jitai, dîl-eîl« prtsqtte rudement. 

Qu'importerait le ton à Mme B3'rd pourvut qu'elle eût 
la promesse. Elle remercia la comtesse; avec effusion et 
s'en fut légère. SittS sOUcî de sa toilette. Maintenant le 
violoniste et tous les oiseaux rares pouvaient lui faire 
faux bond, elle venait d'acquérir, pont sa collée tioa,, la 
perle précieuse entre toutes. 

La garden-patty eut lieu au jour dit, eî, à son propos, 
une certaine Miss Kitty Milford, qui y assista, écrirait à 
une de ses amies : 

Ma chère Molh-, il faut que votts sâcîiîez que je sïsîs Ici tasM cè 
qu'on appelle un pays tranqaille (liise^ euîiayeas et saaschkioù 
le moindre événement occvspe au moins la coaversatwa quinze 
jours avant, ant4nt après ; et où uu bal défraie îa chronîqQe deux 
mois d avance... . pour le moins. Jugez deC© que cela a dsi iîî» 
pour une garden-pi\rty, alors que la rêgioa n^avait pas vu pajieMé 
fête depuis quime ans — W îauJ que je vcas raconte cela. .. Oh ' 
ma chère ! C'était cheï. les Dartlasuî, mi couple d'orij^iiaux frais 
titrés et d'un enuuveitx !.... Lui, vïsas v-^yes cela, un de ces- auîo- 
inat«s qui, par eriviute du qu"«u dira t-«a, a'osesit ui s'asseoir carré- 
ment sur leur cliaise ui laîss&r un îio-st sesiieiîe tîéfsîïsser te petit 
tapis de pieiis, qui s'en voudraie.n' ù tnort de risquer «m mot qîù ne 
soit pas tsn lieu eoiiuîu-iu ,\k ! ça soiilagerait Je le voir une fois 
mettre ses jamÎH's sv.r la îaWe ou seiilemeat pa.-sser sa diîws 
se.s cheveux S... l'Hie, \x pauvre femme, elle a dû. bieïi sûr, 
avaîor so;i tisonsiier, e-, o"e ori.>it devv'.i- p >uer si haut Sa tète 
qu'où ti peur do Us 3'.u \ou- .Kvnichcr par luêjianîe à une patère ' 
Bref, des j^eus eUoi: i|uî ou ne jo;io pa««u teaass de pear de d^cau- 
ger tut pli tle l'habit ea de îroijisier Toiirlet dt> l;t rohe. et oà r«a * 
petir de prendre uïie tr'-'^"^* "^^ï* eriiinte de se geler tout à (ait, Vou^ 
voye^ oew ! C'e>l ^ians ix'Uc dôtmmte atininsphcre qu'avait Heu 1* 
fête, où je ue me au«s is-.;uée s\ slsrtcr, vowr ue p.i< vc»ir S'inïW 
derrière mou dos e>u uuiî'-ie de ecn5uK>uîe.< .v ;\eiî courrviuc^ î Tiiut 
à coup, vers cuiq "aeiueii, |;rande ématKHi, te bruit sç rêjvatid qu 
y a dw j>ois:st>u-i roHj;e< î vtiir dîvu^* le li^issiu *îsr une ^Içs îerrasssies» 
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y„ ,^*,m — ■ Georges Berger, il se peut fort bien mârfjl0<( MX CUClORS 

î Et £0l> M f êi^e î eii-^ore toutefois # le célèbre doj-en ^qMME je m'en revenais de la 

1 ,..,. „ ,, , , „,,,. I ComMie I^^âaçalse, porte, un de / («J , foraitte. te ¥îs dmm t,« 

cf^îonis, l'habit vert des Immortels. Vî / 1® vm, mm im 

^.^met.'^'émée mtim Vmm- tm^^ poîni AIM '^/T, . ""'"^"7»* 

«e de Malacbie est en vente cl.e. « véritablement étd m Ls au n.ême rang 

Bf^uchemii» & Fils et die* Oranger Mme Tastu. et même au-dessous ^f^^™»' ^ f ^ ««e cathédrale en 
Fièns- Je pHei«es «titf^eM*espo«- i^ar quelques critiqaes de son temps, l^^^' ^"^ J'*'^"^, 5^"g^«. 

dants, r^//m. Jo ^ g^d'mètôlie Guv de Maupas- beaucoup moins grande que Im. Qui 

de tmaver dans n*a réponse à Beu- est morte au mois de décembre f ^"f réductions 

''Afl«*. rinfoma^ftt^as me i^- dernier seulement. 4^ Je ne sais pas. <îf l>^il>q«^» ^^^f^^> à^oh 

dent séparément. Us auti^ réponses sont remises à ' "i^ l T' T"""^' 

... , . . « *„ mmees d un bout de bougie vosé à 

i?^/&È^..-Uamttié. ratmtié! walà la pwcbame ^«a«me. ^^^^ ^.^^^^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«n mot sea-vi trop souwnt sans qu on FRA.x goisB. ^^^^^^^ p^^.^ marchand qui avait 

m kom^nm Uym^^ le devom dû. tout le soir, essayé de vendre son 

Oa s'ême v.Iout.ers : Vous compt^ PrO|K)S retldliem église, n'avait pas trouvé de chaland 

beaiicotip d aims. Oe n est pas juste j^, ^ suime dams un faisait là son somme, rêvant peut-être 

c wi uc»««^F jT - des coups qui l'attendaient au logis, 

"de feMîons. qu on de^^it dire. ^ En montail au escalier avec une l^oqueteux, poussîéretix, hâlé conSne 

C'e^ «a peu à wtre mtentton que, dame, vous la précédez ; en le descen- un lazzaronne sous l' ébouriffement de 

panel tont^ fes l^Ues lett,^ du dant. vous la suivez. sa tignasse, il était malpropre et joli. 

Biêso, fai choisi oelle ou il donne ^ . , j-j - t t.jt -n • 1 • ..1 

j ^ ^ D Dois-je précéder au mivre une Je réveillai, lui remit quelque menue 

cette extJEalente aenœtton de ce qu est . \ • a • ^ 1 

. , , , • . femme qmfm&m^agm au théâtre f monnaie, et, pour ne pas le mortifier 

un ami. Un ami, c'est celui qui se ' ^ , , , * •> ^-1 ^t, , 

campron^potir i^^.** Mé- ^''«"^ P'^^^^- f 1 aumône j acceptai a cathédra e 

ditefoe q?il écrit à ce sujet ; chemin libre dans l'allée ; déplâtre. Elle nie gênait fort, sous le 

aous ^erroas Meii après cela, si vous * ««^ ^ ^^I^ ^ ^ 

Sâ^ p«9é aewmri«.i^am^^ nez vers elle et la laissez passer la pre- de m en débarrasser ; je la jeterais 

tié et demander ceHe d'taiè autre eu ^« ^^^^ ^^^^^né. dans quelque allée du verger, elle ser- 

f^anjy D. dites qu'une carte de faire ^ épouvantail aux moineaux 

' , .^a«L„ , , pari à P occasion d'un mariage, n'oblige viennent picorer les cerises. Je de- 

Bcfyie Hmme. — hes œt^pes les plus . », * ... . * vais avoir l'air d'un de ces -Dersonna- 

, , " *^ pas à envoyer un càdeau ; oohge t-elle *'^»=' «^^"^ * w uu uc l-cï, perbonna 

Bcwwfflestaitde larges entre-deux de \ q^igue dwsef ges portant, dans dé dévotes peintu- 

deatelleClttiiy, Renaissance ï^euil. fàire ^dî*e aux nouveaux '^^s, la ressemblance minuscule de la 

^ à lear î«tmir du voyage de ^^^P^"^ ^^'^^^ dédiée à saint Ti- 

laie artrroi^^noe, sia ^fe, jevaas . - ? » moléon ou à saint Ildevert, en expia- 

^ dmine parce que ^x^ n»e la deman- ^ ^ ,^ tio„ de leurs péchés. 

dez je ne la conseille pas. 2° !.« ^ t„ I- j>> . , «l 

„ - ^ , 5 il dans t«mgaiiim écrire une lettre P 

lingiPr de eotueur on a bordure ^ ©ou- - . t ^ s - * * 

- 1 ^ i.* _j£_i i t ''"^ simple carte de f'emeraements ne „ . • ■, 

leur pour la table est séii^iieïttefit bati- suffirait-elle pas f * Minuit sonnant, je ne dormais pas 

ni des repas en cérémonie. t» * 1 - -, . . encore, étendu sur mon lit, les yeux à 

R. A la ngueur, une carte de visite ti, • . 

Gaudiase.-Yotm compoâtion man- avec les remerciements suffirait, mais 1 ^^'^ ^V^^^ nisomme 

qtie d'imité, n fautqtie l'idée mal- n est préférable d'écrire une lettre, .fièvre, vague ^ dé icieuse. que 

tresse qui fait k fond d'uff#tide ou I* Wtte ifa pas bescân de dépasser "^^"f ^^^^^ 1»"^ ^«t^^^^t 

d'une nouvelle «ât bien soi^eiMie, en quinzaine de lignes- ^^'^ ^''^"'^^ ouverte et met- 

dénitdeffttelatifâdtKresai^ 2* Oui %. , ^^^^ P*^^ de me&, dans l'allée 

^^Sfevoule. ain^, lïï compod- fl"f^^f'^'^*^^'^^^-^^^<>ni- plates-bandes, l'enchantement de sa 
tiœis que vous œe soumettrez. „ . , . pâte féerie. Sans pensée maïs non 

_ - , * „ - ^' Mais la mode tend de plus sans joie, ne m» sentant point vivre, 

Cker^se mri0u$e.-J à^ms vous e„ plus vers ks toilettes claires et extasié de viwe pourtant, j'étais, plu- 
^ M cause d« la gae«e ^ ta légères. #. tdt homme, unechose heureuse. 

Eu^je et le Japon, quaùd je me stas — épmni^ Et le vaste silence l'ini' 

aperçtie que Tsate Hiiiette pc«5e cette Tout un paragr^he de «oms a été mense calme épars, faits des lointains 
^»btm «M deveu- à ses neveux «t omisdaas U flooiadature dts sous- solitaires, des nids endormis, des feuil- 
niêces Je vous renvoie d^ à la criptfu* â^Ja Wfeliothêque de Wa- les immobiles dans l'ai* saus brise, 
soeace de Tante Binette, terl^so, dans le dernier numéro du étaient faits aussi des battements 

J^mfMiwn. — Ummt Sully a, en Joukkai. Dit Pjbl4kçoisb, Nous les presque arrêtés de mon cœur, de la 
effet, posé sa candidature â un fauteuil puWierons avec y^ak avec «OU- dispersion en une paix sans rêve 4ç 
peÊâéaâquet û ^ été bj«ftSt'p8f ve^tix qui arfiy(5»t^us ks fom», \om mes désir* morts. 



1?n petit 'te^Éfe ttt*lttàÉÉ. #i®î«K» et des orafejiieaîies fafeateQt oû wus Wîez enaem 

On eût dit le heurt un pea sensible cortège à «ne cochenille parée de préféré ne tous refuîïe jarpais un gîte 
d'un objet tïès léger contre une sur- pourpre cardinalice ; et c'était, sum odorant ; et si vous devez œrvir de 
face à peine rl^tânf e | tft &é*ûm- trop de tumulte cependant, un fouillis jouet à l'enfance cruelle, q?ie ce soit 
nait selon un rythme, à d'égaux in- d'ailes voletantes et de pattes mêlées, du moins la fflêine petite main qui vous 
tervalles, éveillaait l'idée d'une cloche oii, parmi la noirceur des fourmis en prenne, afin que vous souffriez et que 
lointaine, ententos 1 travers des otia- frac, affairées et dignes, étincelait ça vous mouriez ensemble 1 " 
tesdenuag» et là lesaphirdesaltfeeset l'énteraude Pendant que je faisais ceïs Tœux 

lté bruit ne cessait pas, m'importu- des cantharides, pour leur bonheur, les deux Mtes à 

nant dans ma quiétude, si doux, si Lorsque tous les arrivants eurent boa Dieu ne s'étaient ms envolées ; 
iMpP^Me qu'il fût. pris place, â droite, à gauche, métho- elles grimpaient le long' du ïosI€t du 

Je me levai, je regardai par la croi- diquement, un bourdon, d'un coup Bengale dont la pins haute rose dé- 
sée ; elle est si basse, que la plus haute d'aile, sauta sur le balcon de l'orgue p^sse le rebord de ma fenêtre, et je te 
rose d'tm rosier du Bengale en dépas- et une fredonnante musique, reli- Yîs disparadtre dans la fleur â demi 
sait le bord oii elle s'était à demi gieuse, joyeuse pourtant, emplit la effeuiBée, qui ferma sur eux, douce- 
effjsuillée. basilique toute illuminée de lucioles, ment ce qu'il lui restait de pétales. 

J'eus une grande surprise! La cérémonie allait commencer. Bn -^^^^^ F idée de 

Ucathédralequ'en rentrant j'avais voyant se diriger vers le chœur deux rentrer cte ^ la croisée, ainsi 
placée près de la porte dans une étroite bêtes à bon Dieu, l'une avec un ait ^^g-^ . _ remuement 

aUée,— l'air d'une église, en effet, au victorieux et battant des élytres, l'au- ^ feuilles aurait troublé, dans leur 
bout d'une avenue, — la cathédrale oii tie qui n'Osait avancer, timide, je su|»- j^tig^nf |ri^sâi^, les mariés 'tmîs. Et 
le bout de bougie était depuis long- posai qu'il s'agissait d'un mariage ; allais m'âoigne^ du côté de la porte, 
temps éteint, rayonnait d'un incendie et il ne me fut plus permis d'en douter i^j-sque je remarquai sur k rebord de 
intérieto^îWf tous ses petits vitraux lorsqu'un magnifique stMsbfe, chasu- pierre une autre oxdnelle, que je u'a- 
rouges, et comme je me penchais blé d' or vert, qu' assistaient deux cara- vais pas remarquée encore, et qui, elfe 
attiré par le bruit plus proche, je re- bes à chapelet, officia devant le mai- ^^^^g^- ^^^^ ^^^^^^ ^^^.^.-^ g^,;^,- 
ïçêÉtttiS que l'îndloaison d'un volubi- tre autel, se tournant quelquefois, faisait-elle là > Pourquoi y 

Hs coiffait la pointe du clocher d'une dans un geste qui bénît, vers les deux ^t^î^^ie Tenue? l^t UIW pattàte 
campanule tremblante où une abeille coccinelles. réponse, ou— qui sait ? — quelque 

de-d de-là, faisait r office de battant, %'câ\ à la lézarde, je ne perdis pas rh-ale de l'époux? Chez les inaec- 
Que se ïiassait-il donc dans mon jar* m détail de la cérémonie. Mais je comme chez nous, c'œt 

din, sous la lune magicienne ? J'en- poussai plus loin encore la curiosité. malheur des uns qu'est fait k bon- 
jambai la fenêtre silencieusement, et Dès que la foule tout étant fini, com- ^^^^^ autres. La pauvre bestiole 
BiefOSlaî iaas I'»mbre d'un acacia* mençades'^uler, dèsqueteverslui- re^tait immobile, vers le rosier. Je la 
Il y avait justement derrière le mur de sants un à un s'éteignirent, je me dé- to-^^-ijaidu bout du doigt, légèrement : 
la petite basilique, derrière le chœur, tournai sans bruit, presque sans ges- ^^^^^ bougea point. Je crois qu'elle 
Une lézarde «ft je pus mettre l'œil : tes, fuettaat sur le sable^ la dafce ^^^j. j^^rter 

plus de cent lucioles, pareilles à des allée les deux époux qui s'écartaient C\Tci.i,K Mhxdss 

chryroprases allumés, s'accrochaient de la multitude et du tumulte. Où 

en candélabres au fût des a>lounettes, allaient ils ? S'envoleraient-ils, pour ^ 

suspendaient des lustres dans les aré- leurs voyages de noces, vers quelque 

ostyles, tenaient lieu de cierges devant lointaine fieur nuptiale, sous un azur ïlailct^ 
le maître-autel ; et, à la pointe du clo- chaud, sous de plus ardeutts étoiles ? 

cher, l'abeille tintait toujours dans le ou bien se contenteraient-ils de la pre- Poisrqnoi, selon '.j légende, le peu- 
volubilis, appelant les fidèles à quel- mière corolle venue, ouverte à propos, plier tremble esî-il toujours agité de 
que cérémonie. sous le rideau discret d'une fetrille ? la racine à la tête par un continuel 

La foule ne tarda pas à se œ«ntrer, — " N'impurte où le désir vous frémissement ? 
innombrable, processionnelle. Il y mène, que le dieu des iuseetes éphé- p,JJ.^^. ^^„"J| j^^^ja tiidiiïcrent à k 
avait des grillons venus de l'herbe et mères et des primevères vite tîétries ^^^^^^ j^^j Sauveur, et qu'un auge versa 
des sauterelles venu^ des blés ; les vmtssoit clément, doux mariés î qu'il ses racines quelques gouttes ée 
pucerons avaient quitté les roses et les fa^e tenir beaucoup do joie dans les ^^Mg divin, 
lyrins les lys d'eau ; d'élégantes ripip- quelques heures de votre seul pria- _ 
tères, avec la mine de caquetèrent»- temps t que jamais ksabotd'uu rus- ^^^^^^ ..atchmen, après la course 
ble, ouvraient et fermaient l'éventail tre, m la pantoulle d une femme qui 1^,,^,^^^^}^^,!^ . 

de leurs ailes ; une coccinelle, pour rêve ^us les branches, ne vous épou- * , l » ci 

^ , , * j- „.,r^*...r^, oî — Kh bien, e *s;t décidément .^w»- 

n'être pas froissée par la nombreuse vaute, tandis que vous voletere^ si j . , ^ 

IK^Iè»i «*itait posée sur l'aile d'une près Pau de l'autre sur les fraisier-s ou '»''^' qt» est battu . 

libellule ; des h^ïdeaudes vêtues de les mousses ; qu'elle soit toujours pir- —Oui. 11 a pu voir qu'il y a loin de 

blanc, dea mantes prie - dieu, des ptê- fumée à votre gwtt, la perte de rosée la Coupe aux lèvres I 
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©• courir cenx qui sottiTraient. "Eu 1S97, nombre des morts a dimititié de 

continue-t-elle dans ses mémoires, je nioitie. 

Lss PETITE»? S(PrR^ Bi^vsCHF^î- ^« connaissance des Franciscaines Telles .sont les saintes measagëres 

^® * ■ *^ missionnaires de Msrie ; tout de suite, q"i s'en vont et qm reviennent vers 

I! est au bord dn lac Majeur, atîprès j'appris qu'elles allaient au loin soi- les souffrances lointaines. I,a com- 

deliocamo, à San Materne d"Ascona, gner les lépreux. Depuis, je ne me tesse de Loppinot veîlîe lleurs intè 

Tiajrietix et ^tflaaael château qui fut safe jamais ^pafée d'elles, et au ^ts. Elle reçoit et distribue l'argent, 

celui des évêqaes de Vérone. Là, retour de chacun de leurs voyages \^ linge, les vêtements, la charpie, les 

njB^ jeane femme, la comtesse de j'ai aimé leur entendre raconter leurs jouets pour les enfants. 

ï^ïttaot,qtii #«Sf lA«l«fc^aa*t, vicissitudes et leurs angoisses. Ces ^^l^ ^«"^ nitermcdiaire avec le 

et pour ainsi dire la patronne laïque vicissitudes sont terribles. Depuis ' S^^âce à tant de soms, le.s reh- 

desFiaBdscaines de Marie, vit, toute vingtaine d'années, leâ religieu- Si^'^^^s, tout occupées de leur aposto- 

donaéeatt^tt «es «otmiîS lépreux, ses ont eWi des léproseries au Japon, lat, ne sont point contraintes de s'en. 

Use âme élevée et avide d'être cha- ^^^^^ l'Inde, dans diverses îles de détourner. Ce rôle de visible provi- 

litable cherche son chemin à travers rocéanie, et depuis la conquête frau- ^ence existe d'ailleurs auprès de plu- 
ks mats& du bien. Et tout a coup, çajge, à Madagascar. La situation est 



PiiidâÈiît providartiel, qui est si trap- ^^jç^ simple ; fl ne faut aux Mpfeux , 



N'imaginez pas, au surplus, à cet 



pmt dans la vie de tant de saints, du dévouement, un peu de bien- être d abnégation une figure tris e et 

r^iente à jamais, . Ire, de la charpie, de l'huile de chaul- Représentez-vous une fem- 

^^Ifce âtl^^^^m^ m Mti jaoogr^, ^ Mooeisseffient connu à J^^"^' ^lî^S^"^ 

même, dans des mémoires inédits, j^ur mal. des vêtements. d« jouets même temp que d une boute infinie ; 

oopnneHt eile résolut de «msacrer son enfants. Or, le dévouement, f c '?i rfvr f "! 

«-.L^fT».! i^tw^^'^ , f - 1 j ..il- del'espnt. Si elle relit r/OT//«/2£'M et 

zèle aas pauvres JepneiïX*- les religieuses le donnent à plein cœur , ^ ^ , . „ 1 

' " if « «„t.r.TT,ne tctRa îp. ««Vîn"« ' - 1 ^ i • «* • »w .l 1 le ^ouvcau Testament, elle suit le 

En automne ibfes, je suivais en p^^} lear iraé. Mâts tJ>ttt le ^ , ^ .- r 

chemin de fer la loute qui va de .este manque. A Kuomamotou, au ^^"J^^^eautéf 

I^«ne à O^ond-Ferrand. La j^^^^ religieuses soignent qua- Enfin, si quelque âme timide s'épou" 

3^n^ avait le i4a»eiBcx,mï«irabk ,ant« lép«ux et quatre viflgfe enfants, vantait d'une vie sans cesse penchée 

purs d automne ^îeilles, les ^ Mandalay, en Birmanie, trois cents ^ ^^Oxmm, m lui répondrait 

dômes étaient roses des bruyères, epa- n^alades sont soignés par dix-huit reli- pauvres lépreux dégoûtants et 

mmes, les Iwêts ét^i^t d'or, la gieuges. Comme ks lits ne suffisent j,.v, 'j i , ^ 

-, * ^ gi^^uara. v,wu^v w-i. V. « déjà plonges dans le marasme mortel 

lumière baignait largement toutes ces pas, elles donnent ks leurs. Pour soi- où ils finissent communémmt, tte .sont 

chœes, et maigre mon amour intense gjjej. jg^ malheureux étendus sur des point si déshérités qu' ils ne paissent à 

lê^M^'mmàè, Se ééteamaîs souvent ^jattes, elles s'agenouillent et pen- leur tour faire une splendîde aumône 

tues yeux de la campagne en fête pour client leur visage sur les ruines de ces ^ ^'^^^ lointaine bienfaitrice. C'est la 

K« à la dérobée quelques lignes dans ..^ , dévorés. Les lépreux s'en- revanche des malheureux, et la récom- 

, ^ ^ ,11 , . , pense de tous les dévoueineiUs : on 

le fa^-requeteamt, ouvert de^-ant elle, tassent dans des cabanes isolées et Reçoit en retour k cadeau royal, celui 

nue de mes compagnes de route. infectes, dofit tes wyageurs se détour- que le Christ est venu, selon ses paro- 

. C'était la men-eilkuse histoire d'un j^g Franciscaines, portant le les, apporter au monde : la paix, 

piètre qui, à la force de l'âge, avait costume blanc, s'en vont vers ces Marie. 

qj^é'i» featik, sa fairîe, pou* aller rc-paires. Souvent les lépreux — 

consoler et assister les malheureux de se laisser approcher. II faut i!?^'""'^^ bébé lui faij: é peler les 

„ - ^,"1 ^«rî. i-rwo,-, , - , , noirfâ des principales Iles de la Mcdi- 

lépreux relègue* au mil eu de 1 Océan, conquérir Ic-utemeot kur cœur avant terrané ■ la Sicile, la Corse la Sardai- 

daiis l'île #e Maîakaî/ Depuis cet^e de pouvoir.Ies soigner. La tâche est gne, et lui dit ensuite de les répéter. 

Hîîiïttte, je n'eus qu'une eiivit : t-r- telle que .souv«it lès religieuses pas- Après s'être recueilli, Bél)é répète : 

.i^^er bette lecture sî extraordinaire- ..f,„t plusieurs nuits sans se coucher. La Cécile, V /icône et la Sardine ! 

«leat commeacée, et apprendre moi- gardent daas ces épreuves la y ... r ~ . • 

^ à aimer et à ««|^« ce. pau- g,i,té, dotit la règk de kur ^drekur ,t%f^ tZ^^îx^^Zs TloSZ 

vaamaiaaes, fait un devoir. EUfôJ attendent avec coup, il s'arrête : 

'fiel est r^et et l» sainte contagion une confiance joyeuse que " Dieu les — Maman, dit- il, pourquoi donc que 

ê^^^i&Ê^' Cmt '^!mÈ^m£Ê^, k appelle dans m, gloire, où Sainte- je pleurais? 

qmriaitla fortune, ne détourna plus Ëli/.alx.th et Sainte-Claire les attea- "^"t" "1? 

7 , t . / , . i,,. , te laîsset sortir par ce mauvais temps. 

lésyetfx de ladoukur bumame. Elle dent.' Depuis que les Iranciscaines — Ah ! oui. C'est vrai !... 

yottîttt apprendre la méâedm, pour se- ont commencé de goigtier les lépreux, Et Jacques se remet à pieurer. 
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LES JEUX D'ESPRIT 

Je suis l' ami â«si mmmiû fonts, 
Celm.des heures de paresse, 
Oq me prend puis on me laisse, 
Pourtant on me revient toujours, 
On Bâe revêt de basane, 
De toile, même de velours ; 
^ui m'aime n'est point un âne, 
A totfe, jesuis d*im grand secours. 
Mais sous une forme nouvelle 
Exerçant un humble métier, 
Je pèse pruneaux et chandelle, 
' Surlfe comptoir de l'épicier. 

Qi^estion d'Actualité. 

(Pour tous mes neveux et nièces.) 
- Quelles sont les raisons qui ont 
afiiené la guerre œlueîte mtes la Rtîg- 
sie et le Japon? Quelle nation a la 
première commencé la guerre ? 

R^l^ti$e$ à 3ettx a €$9rit 

Charade. 

Mon un vaudra toujours la moitié de 
' >. [P^J'is» 
Même tin peu plus ; C'est-àdire qu'il 

[est d' un grand prix. 
Mon deux peut procéder d'une âme 
[généreuse ; 

Il petit aussi couvrir de perfide des- 

[sins : 

Ce que virent, jadis, les malheureux 

[Troyens, 

Allez voir des Bretons une foule pieuse 
à^^tet'à-Mm- tetïl ï: «dmirez ces chré- 
• ' - [tiens. 

Rép. Pardon. 

Ont répondu : Marie Antoinette 
Gosselin, Chicoutimi ; Laura L. Lu- 
cien Després, Rose Aima Lamoureux, 
Rose L., Moftt»ial ; & 1." Bbulay, 
Coatioi@feêk 

Géographie. 

Quelle est la plus petite république 
d'Ettrope ? 

La plus petite république de l' Eu- 
rope, aussi minuscule qu'incon- 
nue, est celle de Tavolara, qui occupe 
liae lie située m msâ de la Sardaigne 
«t par conséquent non loin des côtes 
la Corse. La population de ce 
piiStît Stftt dépasse à peine cent soixante- 



huit habitants. Jusqu'en 1852, la 
forme du gouvernement fut monar- 
chique. A cette époqu*, ««« révolu- 
tion éclata et la république fut substi- 
tuée à la royauté. Le président de 
la république de Tavolara est élu pour 
dix ans ; dans ce pays les femmes ont 
droit de vote. 

Ont répondu : Corînette, Troîs- 
Rivière ; Joséphine D. Fleur des Nei- 
ges, Rêveur, Montréal, Antoinette P., 
Fall-River ; Josué Laurin, Alexandre 
le Petit, Québec, 

Charades amusantes. 

Que ne voit-on pas les yeux ouverts 
et que voit-on les yeux fermés? 

Quelle est la saison la plus petite 
aux journalistes ? 

1. Rép. Les ténèbres. 

2. Rép. L*automne, à cause de 
la chute des feuilles. 

Ont répondu : Bertha L. Corinette, 
Trois-Rivîêres ; Jules II Fteur des 
Neiges, Rêveur, Montréal ; Josué La- 
rivière, St- Antoine : Désiré L., Gode- 
froid G., Adrienne Lecouvreur, Qué- 
bec, 



très bien fait, ce qui montre ce que 
vous pouvez faire, petits amis, quand 
mm «WS éîi donnez la peine. 

Parmi les antres concurrents, citons 
en mention honorable : Bertha L» 
Lacchfei, Adrien Dtiffe«*e, iCaura 
Rosinette, Julie Laflaaime, Hortense 
Beauregard, Lorette Dupré, José- 
phine D., Villeoiont S-, Sévère Châ- 
tigny, Mar, Antoinetté, Lar. Claire 
Lisieux, Léon B. Emilienne, Pa- 
trice, Aima Guillet, Rose-Alma Bas- 
ûen, V. I^bearge, Jeanne M., Elîse 
MacDonald, Margixerita, Marthe de 
l'Evangile, Sira. Marie, P. Lucette, 
O. Gustave, jÉotonk) Levasseor, 
Pâquerette Cinq-Mars, Louise Dafoor, 
Jules Pelletier, Pauline H. Coralie, 
Etienne Boucher, Heœâ G., Ger- 
maine S. 



tmtàH au i^oiicom 

Je suis heureux de donner te noms 
des heureux concurrents du conœurs 
de silhouettes. 

Pour mes petite nfes : 

ler Prix : Epingle en vieil argent 
de grande valeur, méritée par Rosef/e. 
(Rose-Alma Guilbault) des Groudines, 
P. Q. 

2e Prix : Un volume de la bibho- 
thèque, rose, relié maroquin rouge et 
doré sur tranches, au choix de la 
gagnante: Louiou, (G. Larochelle,Fan 
River). 

Pour WvÊBX t 

ler Prix : Magnifique canif de 
poche à plusieurs lames, mérité par 
George- Emile Boulay, Coaticook. 

2e Prix ; Un superbe volume de 
Jules Verne, au choix du gagnant ; 
Gitido, (Ernest Lefebvre, Montréal). 

Félicitations sincères aux heureux 
travailleurs i\ qui les prix seront expé- 
diés ces jours-ci, et dont le travail 
était non-seulement bon mais même 



emm CHiiilttfrre 

"Nous lacoanaî^ns V vous vous 
écrirez : c' est œtte méchante reine qui 
persécuta si cmellement les catholi- 
ques, et qui fit mourir Marie Stuart 
sur réchafaud. Eh bien, vous vous 
trompez pour cette fois '. la jeune Elisa- 
beth dont je veus vous détailler brîè- 
\-ement l'histoire, n'a Jamais porté le 
diadème, quoiqu'elle eut pu le f .ûre:, 
et sa vie ne compte que 15 printeîn|3S 

C'était la fille de Chartes I, mà d'An- 
gleterre et de sa femme Marie Hen- 
riette de France ; Elisabeth eut une 
heureuse enfance, entourée comme elle 
rétait de nombreux frères et sœurs, 
mais les nuages s'accumulèrent \-îte 
sur son horizon, la révolution éclata, 
son père fut emprisonné puis décapité, 
sa mère dut fuir au-delà des mers ,ivec 
sa fille nouwau née (phts tard Du- 
chesse d*Oï-îâ«s^, lajD^îs que' te fstu^ 
VK petite Elisabeth tomba entre les 
malus des insurgés, et fut conduite à 
Carisbrooke Castle dans Pllè de Wîght, 
où elle languit environ iS mois, jus- 
qu'à ce que la mort vi«nt la délivrer. 
On montre encore aujourd'hui les 
appartements où la jeune descendante 
des Stuarts hit incarcérée. La tradi- 
tion la dit belle et douce Mais ni ses 
channeSj ni sou âgetêBd:re ne iuiirala- 
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tmt la pitié de ses ravisseurs, et elle Rissoi.ES,— Sf '^^^tlls a\Tï des restes COttStUS iltUeS 

tftfipât mmme nue feur, à Fâge de dé-^1TiMideseB tii©p petite qtiftiitité pour j^^^.^^^ êiirtimHîé dti eeweWi ? 
15 ans. victime des abus de ses ancê- en faire un plat de boulettes ou de ^^^^ ^^^^^.^^^ ^^^^^.^ 

*ïes.et de k cruauté des révoltés, hachis. compo^B une farce (sans y j^f^inible, ,,11 faut en croire l'affirma- 

é^ttaée tragique s'attaclie mélauf^ Aur à muasse crue) ; ^.^^ de rinventexu-,dtt moins, carnoite 
à tous les membres de cette famille divisez-là par petits tas que vous pla- expérimenté 

inforiunée et ciue de larmes ont dû cez dans une enveloppe de pâte à frire. ' ' ^ , 

laionunee, es, c^m u« ia,iiuc:s uui u,u »^ _ rr t Vous prenez un petit marteau de 

couler des beaux yeux bleus d'Klisà- Donner à vos rifles des formes régu- ^^^^^^^^^^^ ,,^,,3 ^^^^ 1^ 

D'aboM, ^ iwi'père Henri Hères et jet^-lesdans la fnture bouil- ^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^.j^ ^^^^^ 

IV, roi de France, mourut par le cou- lante. ^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^.^ 

jg^J^ . •^fsm.jiôi^. son père Abatis d'OW aux XAVETS.-Pre- de la joue qui est située au-dessus des 

^^Mil lfï«i swî»éÊMMid,Çï^S) ^,îespattfis, lesd^^^ molaires. Frictionnez ensuite toutes 

et plus tard sa sœur Henriette, Du- k cou d'une oie. Jetez de l' eau bouil- ks surf aces tapotées avec le pouce et 

çtess^ d'Orléaas ïttt emprisonnée a lante dessus pour les nettoyer, égout- pindex. 

riipé ^B^^,) test-Us bien. Faites-les revenir dans C'est fini ; vous devez être guéri. 

"ÉHbgSâM»*«I»miïSK:, i*a« ea^s^te A^i beurre, salez, 1^ chocs légers •produits -par le 

- -.^ ,.- poivrez et ajoutez des petits oignons marteau amènent un rétrécissement 

avec un morceau de petit salé. Sautez des vai.sseaux sanguins, phénomène 

quelques 'instants, puis mouilleE d'un qui décongestionne les muqueuses na- 

t TA.it> — Dêlayéï six janaes '^'^^"^ laisserez sales, le massage rétablit la circula- 

rœofe dans de la farine de façon à réduire; saupoudrez d'une poignée de tion normale, et ces deux opérations 

obtenir tHie pife épasse que vous dé- farine, mouillez avec du bouillon Mal* inverses vous débarrassent du phéno- 

Ja^^ âisJfe }ti*^#t (^^Stance de gre, tournez jusqu'à ^que cela bouille mène inflammatoire auquel vous de- 

Bmdffie avec du lait, du sucre en pou- ^^««^^ bouquet garni. Laissez ^ez l'étemuement, la rougeur du nez, 

dre et k blanc des oeufs battifô en ajoutez à la sauce avant la igs yeux larmoyants et autres bénéfi- 

aei^. Parfumez à Volonté, à la va- «lisson terminécdesmvets et petits ces du coryza. 

tâlé©ààli ï»Hfc lite«2 tin moule oignons glacés et colorés au suare et n va sans dire que lé traitement 

â cètesfet versez-y cette tkmîîîie ; faites doit être lent et f méthodique. Il ne 

cake pwKnfteÉient sur un feu vif puis . ' ^ faut pas vouloir aller trop vite. Un 

in iïREr. ééramifei. «Ëj^enrez «*ftt(d. Revue Canadienne s'est assuré seul et violent côtep ie poîuf sur te 

• te concours de nos meilleurs artistes nez ne remplacerait pas les tapotements 

^ CKOglTSTTES DS SîZ. — Prenez du canadiens et publie, à chaque livrai- du petit marteau de caoutchouc, 

riz «aviriEm un quart. Faites-te cuire son, des gravures de bon goût et du _ . _ 

avec un verre d'eau, un zeste de dtron, j^^g grand intérêt. ***** 

et ajoutez peu à |«u un grand verre ^ On cause mariage : 

de cïÉaK, & saore, an #eu de beurre „ * j-œ -i a, 1 —N'est-ce pas, vous ne prendriez 

frais, trois œufs et quelques gouttes ^ . 4. ^ . 1 1 jamais une jeune fille nen que pour 

il ara, vtuio ts. »i H & et on Ignore souvent toutes tes larmes , . 

d e^oe de vamlle ou de citron. Me- ^^^^^ Sottrire 

Ihe tel le tort, yate^tt des bou- —Oh ! certainement non... Mais je 

kttes mx peu grosses que vous trem- a..„*^^î„« «,«tA^«it« Pourrais cependant pas souffrir de 

petez dans rœrf battu et de la chape- Lffemme étant moins maténeUe, elte ^^j^ ^^^^^ 

. * » j ne fait pas passer cette admiration de ^^^^ „,,>aii-> - - * i v 11 

teie. Fait^ feté el ser^ en ^ «'eut parce qu elte a une très belte 

d^asantks boulettes sur im plat a.^ a*^ coniémtious et préfère chez 

des tranches d'orange, onautr^ fruits ^ jl ■ ^ ,t 1 , ^ 1 

f I lu«nnie te menteinteu^rtueletnioral r>wt»irvr-< « ny-vr<>i>a 

m guise d ornement ^ S^avan^es extérieurs. PUNDE & BOEHM 

CrEBVîcuj^ DE MOOTOK FEiTES,— -i- Coiffeurs, Perruquiers et 

ftte'ctireft»èërveW#'ià^«tt%ôWi% Il y a peu d'honnêtes femmes qui ParfunaetAr» 
"boBÎBon d'fâtu vJBa%rée, salée, poi- ne soient lasses de leur métier. 2365 STE-CATHERlNK ll«lttSt 

if*ée, aroisatisée de thym, laurier, LÀEOCHSî'otJCAUi.T. Pr» 4>Uni»nH,i MONTREAL 

pemi, 'oîgîïoiis,- etc., égoêttez-te et „ * • • . , , 

* ^ ^i.*^-* jUii. ..MO ir,A*£. à ' Ouvrages en cheveux artificiels de toute 

1Xemf&-mmSBm mus une paie a sigaes Ife èompaSgi^ chez cer- description, coiffure de Dames, Teintures 

2?'^^!!^''^^!^^'°! k/"'"'' tains individus sont comme les canons b^r'^a^lTe'-i» VÏff"""' ^^'^ 
been mmsat. ramz «ar table avec détre^ annençant que vous allez Totite* communAa» pour ottTraKe» en cii«. 

fiaiïce pifBante (dans va$t gjtticîêre) ou — — ' ''*"'*" 

iUmpbtratnt *p«c dtroras oottfsés en Mille- Fleur»? Un printemps ton- DESHAYES, fewilïhcrtOfal 

^i&ifS^. é «»i m jours nonveae^ Ko 1554, rtie Sainte 13 i^è titeèvftànj*, Ki^èlhijrà, 



Fleurs FraiGhes) w*'*^ 

EiçucB tooB Je» jouira t hças 



CL/. L.#<l.r W-t^Ippr.; 

Le flenrîste des Théâtres 
1^07 RUE STE . OATHEBINB 

Tout ouyriàge cxécaté à des prix modéïÉ». ' 



cors-verrues-Mlcons 



I ort.uient de rsou'.'-^i - 
té s ft'.' ij, 1 n'fiidnt comgkt. Une 



Vl-Siiltr a notre hxpomtm v&m 
sera avsiitjigeusf;. .... 

N. BEAUDRY & FILS 

■ Demaisdesî un fehaDtflls», 

Tél.-. BEtii. ïliiâiar 3106, 



Maniiel du Journal 

des Demoiselles 

ds damei 
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Remède air et efficace pour enlevei 
proinptement et sans douletir 1m 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et (Varanii 

EN TKXTB PABTOCT 

Envc^é pnr la pt,ste 25c. ie flaCOfl. 

sur réception au prix , 

A.J. LAURENCE.-I^harmrincn. V'onuéai | 



CREME 
GERMANDREE 

Pour la beauté et l'Hygiène 

du teint 



ffl il tl li lis 



lâiîrae SSJ3- eioftïi). — Mariais»» da siM^is. 
TapLMorie, —Tricot — <^îoçh«t — FS*»:.— ite . ^wi, 

^ > ,„, , ia!a^ ««œ. 



L'ELEGANCE 

r 8e trouve toujom s dans 
une toilette finie 
avec nos 

Plissés Français, 
Aceos^éion 
et Couteau. 

Création 
^ Printemps 

FHSSE SOLEIL | 

pour 

JUPE PROMENADiî 
Une spécialité. 

Ouvrage garanti et 

promptemeot exécoté. 
PPour détails et prix, 
B* V. p., voua adresser à la 

H ■ 

.Featherbone kovélry Mfg Co. (umited.) 

Ohamlires 11, i.>, i<i, ï:<iui(u> Birks 
Carré PHIIiH*I*K 



Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence aSimolm, 
salutaire et discrète . . . . 




1-B| 1 « a 
e -S 



^1 

•<S) O a m 

■a g « o ^ 
.H j'g « S 

O .S 0) Si 

iJg ci 




18 MARIAH 




eotm 



DERNIERES 
NOUVEAUTES r. 

PHOTOGBAFHIIS 



Le Tonique 
Français Idéal 
pour le Corps, 
les Nerfs, le 
Cerveau. 

imm I. iM Si, liiei 



BEAUniER 

. £ IMiKiii ri Optieiw 

^ A riîistftat d'Optiqw 




des Yeux 



1854 Ste Gathâ! me, 



Montréal 



■jî,.K^4:,-^qst et Aiœ*ienT de l,iuaett«s, 
iorgnoDS. Tres:E Aif-aciels, e«C^ 

raatis poar bîea voir, ai- ioia e* M 

prë«» et sffsî-erisoaa d'Yens. 
**-AVïS— I. îïislïtat â Optique d.- -a a- 

j rae Ste Oal^ïTssae, coa-i ave He^sJ-ac- » ilis. va 
l aagweatBlwa» (ïe la. ciieutè'e 



tll'EliV mm Piiiiies 



MMi% il Mmp 



bPIRITE 



Balaveu^es de Tapis 
" Bisse U " 

dcptiis $3.50 
Moules Fran^niîs poar 

depuis §0 cts. 

la pièce, as ots. 
Tordeiirs, Jîovdins à I^aver, Seaux, 

C«!V!'tu-s, lùHMïfW, etc. 

L, A. Surveyer 

à. feu* IJiMtfss, t)« 1« raa Crosf * MON*»»Aï» 




10 Cttie St-Lambert. Montréal 



Librairie Beauchemiji 

356 RUi ST-PâUL, MOITREÂi 



VOCISWS. rûîBIHi.ïfc, par 



tr* 



Librairie Beanchemin 

236 Rne S«int-Pa,nl 

Ouvrais de Théodore Botrel. 



i vial. 



I 



isVjssiloe lia 'S 



1 xfoiliawi* »ï*cfeî»viat««> o 



SiropduDrCoderre 

POUB LIS ENFANTS 

pcmt 3m drrtr» mtmx sie rKiafRtiec, poor «doadr le» 
■eâieiw» et aicier la deatitèon, pcwr tit I^rtliie et la 
DjiM nf' i l> 1«ri»en«itt 4v la trïme «rbm ; pour sou- 
ttgii 1 1( » OsKqnes «t r%)eî 1«s intcstiss. IVur c-al- 
mmt In sedffraaoes et asncncT >m «tsiisieil imîMbte 
Mi peàtseaStiutt, ll »iC sams tg&l. 

Et •Oowrït les sem&*itces Ae l'Bafimee; 

ït #pikfga«de iirèciesftes exlsteoees. 

Pïii 25o. A Tendre partout 



STANTON!S PAIN RELIEF 

U« Temèflcde famille prompt et sût 

STANTON'S PAIN RELIEF est sans «XMitredH !p 
remèâe du }ïMsr* 13 devrait av^oir sa ftlac* dans toutes Itf 
.ïiaisiOB». lia indiviijuf vt le* «mille-» en voyi>«e de- 
vraïeïit touîoars «n «"^r; . 

STA\T6N"S pain KELIEF comme i«nè<ieint«rn« 
«Msr Ses ColiiJB». î» Diarrhée. Cr«nis>e» d'Estçmac, 
la FJatoositi et l'Iodigwstiou, Rgit {sroinpteBient. en sou- 
lageant Èmnt^iiiMMIwnt Se pfttwnt . 

caMMK 6iA««*«U8i*K pour le Mal de Gorge il n'a pas 

'^^ANTON'S PAIN RELIEF comme remède exter- 
ne pour ks Entorses, -les Crampi-s >!.-ins Ips membres, le 
Lumlasi-^ le Mal deDos, ît-s Donieurstlc Poilrine et des 
Côtés, te Mal de 1>ent&. sosi ^u-tion es! pr^impsc et agréa- 
ble, donnant de Taise et ùu bien-t'tre. s,"ins caviser aucune 
irrita Ctcin. 

SÏASTON*S PAIN RELIER- Aucun ^•oyageur. 
aucun Touriste dans tes c;in'.pss''~« ôi^x r.^icnt se trou- 
ves* aa^^sto- is^feeilîc d2 l'e reînéàe sous L\ main en cas 

A vendre partout. Prbc aOc- 



''«""elle en uan(>c lo plus», 
du gréalile et le l^lu^ k,ttiniie pnur-le» 

np rnrfftf pft l^nï-lillescli^iMent radîèa- 

TIOUF prtSiidice ni pen.l;int ni itprt^s, 

- *^ Ce i-cmide A In f,>rme d'uim- 

les Vers. TrèspetUe ynatUlc decUo- 
colat, eU'uit eo^î^idêl■^^ comme la^ 
&>rme la meilleure et la plus simple pour l'u')a(îc de» 
cntaata ; étant petite on 1 administre tacilemcHl. nK^réa-' 
bSe iV roisiï et Ixïnne au ïïoi^t. Au cas où les enfants refuse- 
raient d'avaler les pastilles, écrasez-les et faites-les pren- 
dre ©n poudre. Lea instructions complètes pour enfant» 
et adultes sont contcjiues a%-cc chaque paquet. 

n:iSHAKI>:B« X,na PASTILLES DU Ofl^ 
CODCRRE POUR XrJSa 

As*;urc;2-vous que ce sont les V(irit.-ibles, chaque paquet 
porte R-t si,t:nature et son portrAÎt. 

Prix. :a5c. la boîte, ou par lii tnalle sur rt^ceplion du 
montant. 

Tlie Wingate Chemical Co., I,td, Moatreal, Cm 
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Demandez surtout à voir les articles marqués avec une 
Ce les wais SÂÙGÂINS." ' 



De 15 a 35 % 

d'Escompte 

Sur tous jios MEUBLES, RIDEAUK, TAPIS, etc, 
durant le mois de janvier - - 

Etiquette Rouge 



flimuiid, Kin^ ^ Patterson 



COIN JSAmJE-QATHERINE et €UY 



COAUmR. s AFONIN K 



DESINFECTANT CICATRISANT 



TBES EFFICACE COATIÎE LES 

^y^iEs^ cA^eEEs, ftp^mm^, suff urations, et©., et®. 



L'Hgiene de la Famille 

IMkm»t hia^ét* acmskÊU», «ta»* ût la ».oi:cb« qv'il^uf^^ tit« djevtux qu'il débarraese d«i pellicules, ttc, 

tte m^mt awtîstptique pour l'entrftîei& îes-fails, des geucivc» «1 âm mnqutmm. 

mr Se mètim ^» Contrefaçons ^ 



